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REFORMES MILITAIRKlSSS ïïjlii, ZZ'^^Z 
1 8 0 3 e t ce l le de 1886 à a u g m e n t e r do beau­
c o u p l e s charges qui pèsent sur l 'Al lemagne . 

C'est M. Richter et ses amis qui répandent 
Ces soupçons e t i ls pourraient bien ne pas 

EN ALLEMAGNE 
Nous avons annoncé que le gouvernement 

a l l emand avait soumis au Reichstag un pro­
j e t de loi sur les l e batai l lons , modifiant 
cons idérablement l 'organisat ion donnée à la l a v o i r tort; aussi , pour déjouer les projets 
loi de 1893 . Cette quest ion a une importa ne g 
cons idérable . 

On se souvient de ce qu'a é té la loi s3e 
1 8 9 3 : le Re ichs tag accordait au g o u v e r n e ­
m e n t une augmentat ion d'effectif de 70» ; 000 
h o m m e s , et , en retour, le gouvern-j-jnent 
consenta i t au service de deux ans po or l ' in­
fanter ie . 

Le chance l ier de Caprivi, qui étjfcgft l'au­
teur lu projet , en attendait divers «avantages 
pour l 'armée : il comptait part ir^j l ièrement 
sur Ies4es batai l lons ou demi-ba ' . rà l lonscréés 
dans chaque rég iment , qui « a v a i e n t , avec 
leurs c a d i e s et l<jurs effectifs r e s t r e i n t s , s er ­
v ir d'école d'instruction a u x volontaires d'un 
a n et soulager , de toute f a ç o n , l es autres ba­
tai l lons du travail qui r. é ta i t pas absolu­
m e n t le travai l régul ier du rég iment . 

Dès ce moment , que lques spéc ia l i s tes firent 
des crit iques au pra je t du g é n é r a l de Capri­
vi ; mais le c h a n c e l i e r é ta i t sûr d e son fait , 
e t après des l u t t e s par lementa ires dont on 
s e souvient et o ù , d 'a i l leurs , la plus ou moins 
grande valeur mi l i ta ire de l a loi n'était pas 
toujours e n cause , le R e i c h s t a g se rangea à 
son. a v i s . 

Or, l e généra l de Caprivi é tant tombé, l es 
a u t o r i t é s mi l i ta ires n 'ont pas tardé à s'aper­
cevoir , d i sent -e l l es , qu'à l 'user son projet 
é ta i t imprat icable e t qu'il é ta i t urgent de l e 
reprendre par l a base . 

C'est a ins i que l e s -les batai l lons doivent 
•être abso lument t r a n s f o r m é s : l es 173 d e m i -
batai l lons e x i s t a n t s vont être réduits à 8 6 , 

•de 5 0 0 h o m m e s chacun, et ces nouveaux ba­
ta i l lons à effectifs complets , accouplés deux 
par d e u x , f o r m e r o n t des rég iments , tandis 
que les rég irnents ,accouplés auss i , formeront 
des b r i g a d e s . Toute la différence entre ces 
n o u v e a u x r é g i m e n t s e t les anc iens cons i s t era 
e n ce qu' i l s auront deux bata i l lons au l ieu de 
t r o i s . 

Cette* transformat ion coûtera env iron 
1 0 , 5 0 0 , 0 0 0 m a r k s de dépenses ex traord i ­
n a i r e s , sans compter une augmenta t ion an­
n u e l l e de 5 0 0 , 0 0 0 marks . Tel est l e projet 
q u e l e g o u v e r n e m e n t propose aujourd'hui au 
KeAeorttsïa;-

On n e saurai t se d i s s imuler qu'il ait é té 
a s s e z méd iocrement accuei l l i par l'opinion 
^publique. E t d'abord on s'est demandé c o m ­
m e n t il é ta i t poss ible que l e s autori tés mil i ­
t a i r e s d'il y a trois ans se fussent si g r o s ­
s i è r e m e n t trompées; puis , c o m m e personne 
n' ignore qu'entre l e cabinet mi l i ta ire de 
l 'empereur e t le min i s t ère de la guerre l e s 
r e l a t i o n s sont peu cordia les , on a soupçonné 
que c'était l e cabinet mi l i ta i re qui é ta i t l 'au­
teur irresponsable du nouveau projet dest iné 
surtout à faire pièce au min i s tère de la 
g u e r r e . 

Tout ce la n'est pas pour rehausser le près 

qu'ils prêtent au gouvernement , préten 
ura ient - i l s met tre cet te fois à leur vote la 
condit ion sine quu non quo le service de 
deux ans sera i t maintenu perpétue l lement 
pour l ' infanterie . Ce serait à leurs y e u x une 
garant ie . 

Quoi qu'il en soit , cette quest ion des -le 
batai l lons fait couler en ce m o m e n t des flots 
d'encre e n A l l e m a g n e et ce sont des flots 
d'éloquence qui no manqueront pas de couler 
encore au R e i c h s t a g . 

On y mê le la querel le du cabinet mi l i ta i re 
fcl du min i s t ère de la guerre ; l'affaire de la 
réforme du Code de procédure mi l i ta ire s e 
faufile aussi dans la discuss ion. Bref, o n 
peut s 'attendre, pour ce t te fois, à des orages 
auss i v io lents que c e u x qui ont accompagné 
la d iscuss ion du projet do 1893 . 

LÀ FÊTE NATIONALE DE J E A 1 E D'ARC 
L a m a n i f e s t a t i o n d e l a p l a c e d e s P y r a m i d e s 
Paris, 17 mai. — Aujourd'hui a en lieu la manifesta­

tion organisée par l'Union Nationale, dont M. l'abbé 
Garnier est le président, ponr l'institution d'une fête 
nationalo en l'tionnenr de Jeanne d'Arc. 

Les manifestants devaient se rendre devant la statue 
de Jeanne d'Arc de deux points : de lu .Maison du peuple 
français,rue llermel a Montmartre et du jardin deCluny, 
second point de ralliement. II avait été décidé que, pour 
ne pas soulever de conllit avec la police, les manifes­
tants se transporteraient par petits groupes au point de 
concentration : le jardin des Tuileries. 

C'est sur la demande même dn Préfet de police, qui 
avait fait appeler a en sujet M. l'abbé Garnier, que ces 
deux départ? collectifs furent abandonné;. 

D'autre part, un salut soleuuel fut donné cet après-
midi a la liasiliqae du Sacré-Cœur.en faveur des membres 
de la Jeunesse catholique, qui se disposaient à prendre 
part i la manifestation et à l'issue duquel de nombreux 
groupes se dirigèrent vers la place des PyTamides. 

La consigne donnée par l'abbé Garnier fut ponctuelle­
ment exécutée — et c'est sans incident que le départ 
s'effectua soit de Cluny, soit de Montmartre, par petits 
g r o u p e s — e t sans aucune coll ision avec les sergents de 
vi l le postés sur ces deux points. 

L e p o i n t d e c o n c e n t r a t i o n 
Bientôt les manifestants arrivent de divers côtés place 

du Carrousel. De là bientôt se forme le cortèg3 précédé 
d'un drapeau tricolore,avec celte inscription : < Tête Na­
tionale de Jeanne d'Arc».La plupart des manifestants por­
tent a la boutonnière un petit drapeau tricolore, avec la 
même inscription. 

Le préfet de police avait autorisé la formation du cor­
tège d a t a cour du Carrousel jusqu'à la statua de Jeanne 
d'Arc. • Ï 3 » ^ " ^ " " " " P P " " » 

Ajoutons que 1 Union nationale avait invité indistinc­
tement les comités royalistes et antisémites à prendre 
part à la manifestation. 

A 5 heures et demi précises, les manifestants se ran­
gent. On dédie d'abord sous l'arc de triomphe du carrou­
sel aux cri» de : Vive Jeanne d'Arc I Kn passant devant 
la statue de Mercié, le Gioria Victis. le drapeau qui se 
trouve en tête du cortège s'abaisse. Un immense vivat 
s'élève : Vive l'Alsace-Lorraine I tous les fronts se décou­
vrent ; les promeneurs mêlent" leurs vivats aux vivats 
des manifestants. 

Pnis on se dirige vers la statue do Jeanne d'Arc. Les 
cris : Vive Jeanne d'Arc I redoublent. 

Les trottoirs regorgent de monde; le public assista 
sympathique à la manifestation. — A mesure que le cor­
tège s'approche, la clameur qui s'élève devient vraiment 
émouvante. On remarque de nombreux prêtres dans les 
rangs de la Jeunesse catholique. 

U e v a n t l a s t a t u e 
Dès quatre heures et demie la foule est grande daus la 

rue de Rivoli aux environs de la place du même nom,sur 
t i g e d e s a u t o r i t é s m i l i t a i r e s e t c e s q u e r e l l e s ' ' l a q u e l l e se trouve le statue, et dans la rue des Pyramides. 
D P U d i s s i i r m l é p * o n t f u i t m a u v a i s pff'pt , Dans cette foule on remarque de nombreux écclésiasti-
p e u m s s i m i i K e s o n t l a i t m a u v a i s e n e t . • q u e s p o ^ m i e drapeau tricolore qui est le signe de ral-

M a i s i l y a a u t r e c h o s e . L e s e r v i c e d e i liement des manifestants. Au pied d e l à statue une di-

d e u x a n s a e n d a n s l ' a r m é e d e t r è s s é r i e u x ; z a l ^ h 5 1 a g ^ l , f . ! ! ? " i , S L r . c u l e L l e l c T r ! . e u x ' , A , 
_ j . . « „ „ • i . . . - J - tr •"•« J Labbé lonssagrives . président du cercle du Luxem-
a d v e r s a i r e s ; 1 a u g m e n t a t i o n d e f l e c t i t d e j bourg, entouré des membres de l'Association catholique 
7 0 0 0 0 h o m m e s a v a i t a t t é n u é l e u r o p p o s i - ' de la jeunes-e française, fait déposer à S heures une 
. . . . , , , . , , . .»« . • couronne magnillque au pied de la statue; el le port» 
t i o n ; m a i s e l l e n a p a s c e s s é e t l e b r u i t c o u r t ; c e U e inscription : « A Jeanne d'Arc l'Association catbo 
q u e i e p r o j e t a c t u e l s e r a i t u n r e t o u r o f f e n s i f ! l i q u i d e la jeunesse française ». La foule applaudit fré-
de leur part. 

netiquemect. et crie : Vive Jeanne d'Arc/ Vive la Fran-

vive le 
pereur, crions seulement vivo la France! 

ve Jeanne d'Arc .' » On fait une ovation à M. l'abbé 
Fopssagrives. Les manifestants arrivent toujours par 
petits groupes. La plupart d'entre eux so rendent dans 
le jardin des Tuileries où est lixé le rendez-vous général. 
Sur la place de Rivoli et aux alentours le calme est re­
latif, força agents de la 3e brigade centrale, sons les 
ordres de MM. Lépine, préfet de police, Gaillul, chef de 
la police municipale, Tonny, inspecteur divis onuaire, 
font circuler. 

On prolests contre ce qu'on appelle hautement les 
provocations de la police. Lu manifestant monte sur la 
SIMIUC afin de préparer lu lil de fer qui servira tont a 
l'heure à attacher le drapeau tricolore daus la main 
do Jeanne d'Arc, des agents de police fout dosceu 
dre le patriote qui est fort applaudi. 

On seul, aux mesures prises par la police, que celle-ci 
s'attend à quelque vacarme. 

On tente, en effet, de barrer foules les issues condui 
saut a la place de Rivoli, mais ou no peut y arriver, tant 
la foule est grande. 

Des étudiants, descendus du quartier Latin, armés de 
formidables gourdins,crient : Vive la République I Natu­
rellement; ces cris hors do propus provoquent d'autres 
cris parmi lesquels ceux de : vive Jeanne d'Arc I vive la 
France t dominent. 

quelques si filets, quelques timides : A bas Jeanne 
d'Arc I so font entendre, mais ils n'ont pas d'cclio. 

A S heures l ] l une grande distribution de drapeaux 
de Jeanne d'Arc, puis à .'i heures 1|-' la inanifestaliou 
proprement dite a lieu. 

B a g a r r e * . — A r r e s t a t i o n s . 

Paris, 17 mai. — Nous avons dit qu'une manifestation 
éta>t organisée, Place des Pyramides, autour de la statue 
de Jeanne d'Arc, dans le but de stimuler le zèle du Par­
lement et de hâter le vole qui consacrerait la fête natio­
nale en l'honneur de la Pacelle d'Orléans. 

On a v u que le gros des manifestants s'était formé, 
Jardin des Tuileries. De là, ils se répandent en bon ordre 
rue de Rivoli, face à ta statue. M. l'abbé Garnier tient 
la tête du cortège. Les manifestants sont acclamés. 

Les manifestants arrivent an pied de la statue; un dra­
peau tricolore, portant l'inscription : La France a Jeanne 
d'Arc est monté au fait de la statue. 
=i L'abbé Garnier et l'abbé Fonssagrives veulent prendre 
la parole, mais la police les en empêche ; ils crient : 
Vive Jeanne d'Arc ; on applaudit longuement. 

Alors interviennent de nombreux agents ; les mani­
festants sont bousculés, frappés ; l'abbé Garnier est plus 
particulièrement maltraité. 

Les manifestants so rendent alors au Peuple français, 
et devant les bureaux de ce journal, de nouvelles ba­
garres avec les agents ont l ieu. 

On so rend ensuite devant les bureaux de Vlnlransi-
ijeant où l'on crie : A bas Rochefort ! De nouveaux con­
flits, suivis d'arrestations, sa produisent. 

Une nouvel le manifestation a lieu devant lo Peuple 
Français. 

L'abbé Cimier , du balcon, crie : Vive Jeanno d'Arc, 
v ive Jésus-Christ ! La foule répète ces cris.couverls bien­
tôt par ceux de : A bas la calotte.' 

La police opère une nouvel le charge, et la rne est 
bientôt déblayée. 

Devant la Libre Parole, autre manifestation accompa­
gnée des cris d e : Vive Drumonl! A bas les juifs 1 Nou­
velles brutalités des agents: des arrestations s i n t encore 
opérées. A 7 heures, la manifestation était terminée. 

Il y a eu, en tout, 30 arrestations, sur lesquellesU seu­
lement ont été maintenues. 

Dans la soirée, une contre-manifestation s'est produite; 
rue Montmartre, une soixantaine d'étudiants socialistes 
se sont rendus devant les bureanx du Peuple Framxiis 
en criant . « A bas Garnier 1 » presque aussitôt ils ont 
été dispersés. 

Sept arrestations oui été opérées.. 

» Alors, 11 crut devoir adresser, à ce propos et sur nn autre 
sujet, des observations respectueuses au duc d'Orléans. Mais 
celui-ci les a déclinées par «ne lettre qui, si elle était publiée, 
serait appelée à un grand retentissement, -J 

La situation à Madagascar 
Paris, 17 mai. — Le réaiine militaire à Madagascar ne 

doit-il et pour assea longtemps reprendre la place qu'il a 
cédéo à ['administration civile | rématuromenl établie 
avant la pacification certaine de la grande ile, dit le 
GnulO'* 1 On se le demande après avoir In maintes lettres 
apportées par les derniers courriers de Tauiatave ou de 
Majunga, lettres qui sont loin de respirer l'immuable 
optimisme des noies oll icieuscs. 

Ce ue sont pas seulement les méfaits des bandes de 
Faliavalos pillards qui doivent nous inquiéter ; et ce­
pendant le massacre des premiers explorateurs partis 
hardiment à la recherche de l'or fait faire toutes sortes 
do réflexions ; mais la plus grave serait la présence en 
armes et hors de portée d'un gros de l'armée hova.ayant 
détalé avec fourniment et munitions à l'approche de nos 
troupes et qui se serait reconslitué et renforcé depuis 
lors de toutes les bandes errantes. 

Le général Duchesnc n'aurait, en réalité, dispersé et 
désarmé qu'une partie des troupes ennemies, le reste 
ayant battu en retraite i bonne distance dans l'attente 
des événements. Voilà ce qu'affirment divers correspon­
dants. 

président du conseil généra!; le préfet de la Seine; le 
préfet do police, SincTiolle, vice-président -lu Grand-
Orient de France, etc., etc. 

Le» o b s è q u e s de M. Germain Sée 
Paris, 17 mai. — L?s obsèques de M. le professeur Ger­

main Sée, membre de l'Académie de médecine, ont eu 
lieu ce matin, à dix heures. 

L'entrée do la maison murtuaiie,;*!, avenue Montaigne, 
était tendue de draperies noires frangées aigenl : mais le 
corps est resté jusqu'au dernier moment dans I appert» 
ment du défunt, ou le grand rabbin de France, M./.adoc 
Kalin, a dit les dernières prières 

A dix heures et quart, le corps a été place sur le char 
funèbre de 2e classe et le cortège s'est dirigé vers le ci­
metière Montmartre où a eu lieu l'inhuination. Plusieurs 
discours ont été prononcés. 

D é p a r t dn tsstrevritch ponr l a Corse 
Villefranche, 17 m a i . — Le Uarewitc.h est paiti pour 

Ajaccio à bord du Sarimtza. 
T e n t a t i v e d é v a s i o n d'an e s p i o n 

Cliàlons-sur-Marne, 16 mai.— Le sergent-fourrier ttoul-
lot, compromis dans l'affaire d'espionnage, de Nancy, a 
tenté de s'évader de la prison militaire de cuâlons-sur-
Marne ; il a jeté du sable dans les yeux du faclionnaire 
et a pris la fuite, mais il a été arrêté sur le boulevard 
de Strasbourg par une patrouille et réintégré en cellule 

M a l a d i e d e M. Crispi 
Rome, 17 mai. — M. t.rispi est à la veille de subir une 

nouvelle opération de la cataracte. 

LE PARTI ROYALISTE 
L'Ke/to rf« Paris dit que l'on commence à avoir quelques 

indications sur les causes du dissentiment qui s'est é levé 
dans le comité directeur du parti royaliste. 

« Ko réalité, le dissentiment porte â la fuis sur les principes 
et sur les personnes. 

» Au point de vue des principes,ce n'est plus un mystère que 
M. le duc d'Orléans s'éloigne, chaque jour, de la pure doctrine 
orléaniste. 

» II s'est noce eu maître absolu: il parle aujourd'hui d'un 
ton désappris depuis la lettre de Salzbourg. 

» Pour les personnes, M. le duc d'Orléans n'a point caché son 
intention de. faire maison nette. Le conseiller menacé de la 
plus immédiate disgrâce ne serait autre, eu enet. que M. Du-
fcnillc, accusé, a tort ou à raison, de « ménager » avec le 
prince Henh. Si nous en croyons un témoin bien informe, le 
véritable motif de la scission opérée dans le comité ne serait 
astre que la révocation annoncée de M. Iiufeuille. » 

Le .Wnfiii confirme que la démission du duc d'Audif-
fret-Pasquier n'a pas été motivée par une demande de 
désaveu formel de l'attitude du prince Henri. II s'agis­
sait dans la circonstance d'une question d'ordre électoral 
sur laquelle le grand comité s'était prononcé sans avoir 
été sollicité. 

« Au fond, ajoute le Malin, le piincc n'est peut-être |>oiiit 
fâché de ce qui arrive et il assisterait sans déplaisir à des évé­
nements qui marquent l'agonie du comité dont les avis ue con­
cordent pas avec ses intentions. Le duc d'Orléans estime qu'il 
est temps d'agir et " l'heure des résolutions viriles » semble 
proche. » 

Cet incident d'ordre électoral serait, d'après le Figaro, 
le suivant : 

" Le duc d'Orléans n'avait pas communiqué à ses conseillers 
'•- ;ntention de poser sa candidature a la Chambre de: 

l e u r n a r i . | c - i Donnez nous la fêle nationale i i n c r i dn vivo i«"n<,i ! députés dans l'arrondissement de Choiet ; il s'était borné A ei 

En ISS), à respiration de 1» durée de la S . 3 5 " 8 ? . ^ » " . S S ' i X S . f t T r*.&3 i 8 S , i K . y S S S , S £ 5 U I S . , ! f i 3 l K ""' """"' 

NOUVELLES DU JOUH 
L e s é l e c t i o n s a u C o n s e i l g é n é r a l d e l a H e i n e 

Paris, 17 mai. —Parmi les candidats, élus dimanche au 
conseil général de la Seine, pour les 21 cantons subur­
bains, il y a 1.1 radicaux, x opportunistes, 1 socialiste ot 
1 révisionniste. Il y a deux ballottages. 

Va e n f a n t d e d e u x a n s t u é p a r s o n p é r e 
liliilah, 17 mai. - Ce matin, à 3 heures, un cordonnier, 

nommé Joseph Roustan, impatienté par les cris d'un de S 
ses enfants, âgé de 2 ans, qui l'empêchaient de dormir, 
se leva, saisit un trauchet, et, dans nn accès de fureur, 
coupa la gorge da pauvre petit. 

Puis, il déposa le cadavre sur une table, dans un cor­
ridor de la maison, pour laisser croire quo le crime 
avait été commis par un indigène. 

Les voisins avertirent la police, qui vint arrêter l'as­
sassin. Roustan, barricadé dans sa chambre, opposa une 
résistance acharnée. 

U n e é p o u v a n t a b l e e x p l o s i o n . — \SOt> m o r t s 
lirass, 17 mai. — Une terrible explosion s'est produite 

à Rida, dans la pays de Nupi. I.i pi'ais d j l'émif a été 
complètement détruit. II y a eu 200 morts. 
L a s a p é r l e n r e g é n é r a l e d e s r e l i g i e u s e s de l a Sa inte -

Union , à R o m e 
La T. R. Mère Dotnitille, supérieure générale des reli­

gieuses de la Sainte Union des Sacrés-Co;urs, vient d'ar­
river a Rome, accompagnée do deux assistantes, l.lle 
revient de l'Amérique du Sud où eile u fait la v i s i l edcs 
communautés et pensionnais de sa congrégation et ren­
trera prochainement à Douai, à la maison-more. 

Le m o u v e m e n t d i p l o m a t i q u e 
Pans. 17 mai. — Chaque jour, des indications plus ou 

moins fantaisistes sont donnée» sur le mouvement di­
plomatique en préparation au quai d'Orsay. 

Hier, ou annonçait que M. Ilanotaux songeait à offrir 
l'ambassade de Berlin à M. Jules Cambon, gouverneur 
général de l'Algérie, qui se trouve aclucllemeiit à Paris. 
Celte nouvelle n'est pas exacte ; il est au contraire dans 
les intentions dn ministre des a If aires étrangères de 
nommer, en remplacement de M. Jules llerbetlc, un 
homme de la carrière et il est possible que le choix dn 
gouvernement se soit déjà porte sur uu diplomate ac-
luellecvrent en non-activité.- -

On assure même que le nom même do l'ambassadeur 
qui doit aller à Uerlin serait déjà soumis à l'agrément 
préalable de la chancellerie allemande. 

X.es f o u r n i s s e u r s de l a m a r i n e 
M. Henry Doucher, ministre du commerce, a demandé 

â son collègue de la marine de mettre de uou\eau à 
l'étude uu projet d'organisation de commissions d'appel 
devant lesquelles les fournisseurs de la marine pourraient 
se pourvoir contre les décisions des commissions di 
réception; des juridictions de celte nature ent été insti 
tuées au ministère de la guerre. 

M. Lockroy, saisi d'une proposition semblable, n'avait 
pas cru devoir y donner suite, atin de ne pas é lreamené 
à introduire des personnes étrangères m la marine dans 
des commissions purement lecbriiqnes; mais il ressort 
d'explications nouvel les fournies par les chambres de 
commerce de Lille et d'Armenticres, quo la compétence 
de ces commissions serait strictement limitée aux four­
nitures nécessaires aux services de l'habillement, de 
l'équipement, de la voilure et des campements, à l'exclu 
sion de tous autres services d'ordre technique el nuli 
taire. 

Dans ces conditions, le ministre du commerce a pensé 
quo l'institution de ces commissions ne p-ésenterait 
point d'inconvénient, mais, au contraire, aurait >a plus 
grande utilité pour l'industrie en lui apportant la ga­
rantie d'un juge d'appel plus au courant des usages 
commerciaux. 

L e s funéraUles d e M. R o n e a e l l e . p r é s i d e n t 
de l 'anc ien conse i l m u n i c i p a l 

Paris, 17 mai. — Les obsèques civi les de M. Ronsselle. 
président de l'ancien conseil municipal, ont été célébrées 
aujourd'hui, à deux heures. 

Au cimetière Montparnasse, où a eu lieu l'inhumation, 
des discours ont été prononcés par M. Haudin, vice-pré 

prescriptions de l'article 77 de la.loi, dn 3 » « • > £ * • £ 
présidence *«. doyen d'âge dn Conseil, M. Hdele llour 

s'asseoir auprès de M. 

Roubaix . — Le d i s c o u r s d e M. Henri Car 
rette. — L'élect ion d e s Adjoints . - Après 
la s é a n c e . 

Les membres du Conseil municipal de Houbaix se sont : fcslation 
réunis dimanche, à 11 heures du matin, sous ia prési-; M. FIDKLE Boin'joi 

M. Carrelle se relire 
Hervé Milbéo. 

L'allocution de M. Fidèle B o u r g o i s 
l e doveti d'âge prend place au fauteuil, et d'une y n i 

f o r l e . d e d a m a t ^ r e , . ! prononce une courte allocution, 
tîont voici la substance : 

«Citoyennes et citoyens, dit-il en s adressant au pu­
blic, appelé par mon âge à venir présider la nouve l e 
assemblée municipal», <5lne le J ma. dermeivJ» voiis 
remercie d élre venus, en aussi grand nombre, assister a 
cette première séance.» , . _ 

Puis s'adressant à ses collègues :: — « Je croirais man­
quer à mon devoir si je ne remerciais les « anciens » uu 
conseil des travaux qu'ils ont faits pendant quatre ans . 
Us voudront bieu nous donner des consens, que je 
demande aux « jeunes » de suivre, — ce qui ne leur 
sera pas difficile, avec de tels chefs de l l l e . . . 

» jtfMictirs! je termine en priant les conseillers de se 
préparer pour le vole du nouveau Maire. » 

M GilDert Seyet fait remarquer à M. Uourgois qu i l y 
a d'abord lieu de procéder à Lis nomination d'un secre-

'"'M.'I.K ISÉHIISJII — Je prie le Conseil de désigner e u 
scôrélftiro 

On procède au vote, i n «a i l MM. Charles Ny* et Tbenii 
ne preunent pas part : ils n'arrivent, en el le . , que ren­
dant !e dépouillement du scrutin. , I I 

M. Act i l le Carpenlier esl nomme secrétaire, i n bul­
letin porte le nom de M. Achille Hujardm, un autre ce­
lui de M. Lombard. 

M. UE rittsioENT. — Ainsi, le citoyen carpenlier es, 
élu secrétaire par 32 voix sur :ji. J'invite le susnommé 
(sic) à v e i i r prendre sa place. 

L'ÉLECTION DU MAIRE DE ROUBAIX 
M. H e n r i C a r r e l l e e s t r é é l u 

I C^tte formalité remplie, le Conseil, maintenant au 
! c jmple l , procède à l'élection du Maire, i 

Le président dépouille les bulletins qui, sauf un seul, 
portent tous le nom de M. Henri Carrelle. L'autre bulle-

! tin porte le nom deM. Adolphe Desobry. 
! l u mouvement se produit alors daus lejpublic, mou-
i vement vite réprimé : — Silence ! silence ! . . . disent 

I l e d e s quelques conseillers, dont les voix se mêlent â celles des 
' agents de service. 

mïLE HOIR 
équence, M. Henri Carrelle, ayant obtenu la ma­

jorité des suffrages, est proclamé Maire de Roubaix! 
L'a immense cri de : Vive Carrette ! retentit, pousse par 

la fouîe, qui applaudit et crie : Bravo! b r a v j ! 
Les conseillers ne prennent point pari à cette mau;-

L'INSTALLATION 
DES 

CONSEILS MUNICIPAUX 
ET 

l'Élection des Municipalités 
ROUBAIX 

Devant l 'Hôte l -de -Vi l l e . - Dans la 
s é a n c e s . — L'al locution du d o y e n d âge. • r

M r I D a u ÙOI-RUOIS, président (très emphatique; 
— M . H e n r i Carrette est réé lu Maire d e ' i n c o m 

(•poursuivant) : — II a obtenu 

wav à vapeur, par un cordon d'agents de police, dont la ! Carrelle ! retentissent à nouveau, 
mission celle fois, n'était pas trop pénible. j .M. I.I: MAIRE (s'adressanl aux conseille 

MM Barroyer, commissaire central, Broigne, commis- J remercie de la marque de conliance que vous venez u'= 
«aire de police M Friess, inspecteur el les sous-inspec- : me d o n n e r . . . Je crois que, depuis quatre ans. uous 
leurs Dervaux et Prouvost dirigeaient le service d'ordre. ; avons fait notre devoir à l'Hôtel-de-Ville. Secondé par 
D"3 gendarmes étaient également présents. ; les adjoints et par les conseillers, je contiuuerai, pendant 

"l'eu à peu, la salle des réceptions réservée au public, '•• les suaire aulres années qui vont suivre, à administrer 
les iours de séance, s'emplit. Plusieurs agents de police, . la ville pour le mieux des inlérêts des ouvriers, 
oui ont pris place au premier rang, assurent l'ordre. On j II. I.K MAIRE déplie ensuite un papier, et prononce M 
monte sur les tables et sur les fenéires. Quelques femmes ; discours suivant : 

p^nut.^^^ ; «cours de M. Henri Carrette, maire de Roubais 
la Grand'Place. " Citoyens et cher; camarades. 

L a S é a n c e ! ' -Merci du grand honneur 411e vou. venez de me faire, en 
i tue coiuï.iut encore le poste délicat de premier magistrat ut l.i 

Les conseillers, qui arrivent par P»*il» groupes. (>*«.»- j ville ^ « e w b a n . 
Irenl tons dans le cabinet du Maire, lis ont presque l o t s ' 
la redingote, la cravate blanche, el le chapeau à hante ! 
forme. Plusieurs sont en retard, en sorte que la séance, t 
oui devait être ouverte à onze heures, ne l'est qu'à onze 
heures quinze. Les élus prennent place sur les chaises 

Malgré 
dont 

l l l l l :h\t 

où leurs noms ont été préalablement écrits, et dans 
l'ordre des voix qu'ils ont obtenues aux élecl'ons. Ou 
remarque, à la boutonnière de M. Willart, le ruban de 
la médaille du Tonkin. 

Knlin, M. Henri Carrette fail son entrée, lotit le m ni 
de «e lève, el le silence se fait. II s'assied dans le fau­
teuil présidentiel, seul à la table de l'administration. M. 
Gilbert Seyet, secrétaire général de la Mairie prend place 
à sa droite. M. Sayet esl assisté de M. Deveraav, chef oe 
bureau. . . . . . . . . . , 

Le Maire donne lecture de larrele prefecioral convo-
qnant le Conseil municipal é lu le 3 mai, et procède à 
l'appel des membres. Après que chaque membre se ré­
pondu : présent, M. le Maire rappelle le nombre de voix 
obtenues par l'élu. . ,„, . . 

Trois conseillers sont absents : MM. Henri ibérin, 
Charles Nys et Gustave Dherzelle.qui,d'ailleurs, arrivent 
peu de temps après. 

Les membres présents au moment de I appel, sont : 
MM. Henri Csrrotle, Achille Lepers, Adolphe Desobry, 
Julien Coutelier, Hervé Milbéo, Henri Vandeputte, Louis 
Carpenlier, Louis Chevalier, César Vanmulfeii. Adolphe 
Coupez, Jules Bouchery, Victor Petit, Joseph Deleslrez, 
l'milo Dubrulle, Désiré Wicharl, Alphonse Morel, Gus­
tave Ghiot, Alfred Duburcq, Charles Slisnne, J.-B. Wil-
fart, Désiré Ponant, Fidèle Bonrgois, Achille Carpenlier, 
Charles De Coek Joseph Dedonker, Achille Dujardi), 
Benjamin Gonce, Henri Hespel, Avi Lombard. Séraphin 
Ponthieu, Charles Konssel, Floris Tonneau et Clément 
Vaillant. , . , 

M. Henri Carrelle qui, a partir de ce moment, n e*l 
it'S u i s w a i a u n i t i c l ' i u u o u c e s 1.1 H . i > a u o i u , . i w j i ' n . - . - • . . ~ M . . — - - — - - - , — , - . j „ . „ „ „ , . . . „ , . t „ A^a 

ideut de l'ancien conseil municipal; Lucipia, ancien plus maire de Houbaix, se love et donne, en vertu des 

malgré les injures 
; éU asvssvés pendant q«at»v 

ans, ic sunrage uni\er>ei ue >est pas laisse circonvenir. Il : 

maintenu s s conliance au Parti Ouvrier et, par plus de oaa-
turxe cents voix de majorité, i! a fait triompher ses csnssaats 
au premier tour de scrutin. 

II n'était pas possible que les ouvriers, les petits eoesBMr-
i.'aiils. l es e m p l o y é s d e n o t r e g r a n d e '-itê i n d u s t i i e l t e . <|n! 
savaient, par expérience, que nous ne mentions pas à nos pi;i-
messcs. «pic nous n'avions jamais «lé gnides mû par l'intérêt 
général- il u'éh'it pas po>.siuie i|u'ib >e lais;a>seiit tnfloeiicer, 
dominer, par tes intrigue-d'adversaires aux abois. 

n Le ttoubaix socialiste de 1893 estdone resté socialiste en 

> Honneur ;i nooss i i socialiste! 
• Mais les luttes élecioiales sont laies, et sons avons tous 

u::e trop grande conscience des obligations que nous avsas 
contractées à regard du corps électoral pour ne pas, dés 
maintenant, nous préoccuper de l'u'uvre qse sous avons h 
accomplir. 

•> Noue programme Je Isy» lit l'objet de nos constantes 
préoccupations. Si nous ne l'avons pas réalisé daus ^-n entier. 
vous savez que la faute ne pe*Jt nous en incomber.Nous avons 
été entravé* parle ssnvolr central, ssmssitieiuua 
mêmes diflicultés aujourd'lmr' 

» Nous ne saurions le due. niais il est une clio>e ;jue BOBS 
pouvons alarmer hautement, c'e-t une toute notre voient'. 
toute notre énergie seront employées a ta réalisation des re­
forme* promises. 

» Tous nos ell'orts tendront ., la constante amélioration de-
nnanecs île la ville et nos excédents de recettes serout utilise-
à l'amortissement de la dette, A la solidarité communale. .1 
l'embellissement de lioiihaix, dont nous avons l'anihiuoo de 
faire nue cité soiiah-le modèle. 

" C'est a cette u-uvre que je TOII. convie, citoveus cl -lier-
camarades. 

» Soyons unis toujours, marcliou- toujours la main dans la 
main. et. dans quatre ans,comme aujourd'hui, les Iravailleors 
de notre ebére Frases poiniont dire ce qu'ils disaienl l:;ci : — 
houbaix a Pieu Bsèrité dn Parti ouvrier : 

N Car,ce S'est pas noire ville seulement qui va attenlivemenl 
suivre nos actes. ,- esl le p ivs |.,u( eu'.iei, qui a les veux lixes 
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Pv. clôt 
102 (s'i 
104 U7 

105 85 
93 6 0 

11» 7 5 

•M 82 
105 10 
100 15 

0 ,' comptant 
, h terme 

0 / Amort. compt.. 
/ 0 » terme . 

1 
terme 

Emprunt Tonkin.. . . 
Argentins . . . 
Autriche 
Brésil 
Chine i 0 0 
Egypte unillée . 
Espagne extèr. compt . 

— terme. 
Italien 5 0 0 comptant.. 

. — terme 
Hongrois » n/0 
Portugais 3 0,0 compt . 

» terme.. 
Turc (série D) terme.. .. 
Busse * 0,0 1890 

_ S 0/0 ls»l . . . . 
— 4 0/0 1893 . 
— 11/11894 

Ouvert 
102 GS 
102 77 
100 85 

105 80 
105 S7 

!I3 25 

8<i 00 
86 7f 

101 30 
20 90 

B O U R S E 

(par 
DE LILLE OU 18 MAI 1 8 9 6 

fil téléphonique spécial) 

lno no 
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1U5 95 

03 M» 
m 9S-
86 90 

O B L I G A T I O N S Ol C R É D I T F O N C I E R . 
D B S V I L L E S E T D E S CHEMINS D E F E R 

(Cours au comptant) 

Ardennes 
Est 3 0|0 anc . 

— nouv. 
Nord 3 0|0 anc 

P r . c l . 
70 25 
t a 7& 

O04 0 0 

«r.. 398 25 
508 . . 
402 '75 
498 . . 
454 50 
4 9 * . . 
101 60 
479 75 

5 7 * . . 
430 25 
422 . . 
576 50 
576 . . 
418 . . 
108 75 
387 6» 

97 75 

• 

!' 

§ 

a 
-a. 
-a 
_ --> 

Bons 1887 
— 1888 

C o m m u n . . l sT9 
— 188ii 
— 1891 
— 18M 

(Fonc ières . . 1877 

— «:. — 1883 
— 1 M 
— 5* 188S 

F. 90 fr. p . 1195 
Obl . i85r . -«01 O|0 

— 1865 4 0|« 
— 186» 3 0|C 
— 1871 3 ©tC 

' — 1875 4 0|t 
| — 1876 4 0|C 

— 1886 3 0|t 
- - l|< 

- ir»! i m 
- - 1|4 

507 50 
402 76 
499 . 

Bordeaux 3 OiO 

Au moment de mettre sous presse, la Bourse tle 
Paris, ne nous est pas parvenue. 

Orléans 3 0(0 a. 
— n. 

Orléans a Irltqo 
Ouest 3 0|0 anc. 

— nouv. 
P.-L.-M. fus. a 

— fus .n . 
Sud de France 

Kconom. 3 i | 0 . 
" yon 188 

Marseille 1877 
Ville Lyon 1880 

Mines d'or et Compagnies d'exploration 
A I.OMUII S 

AUMloir.. 5 3/16 
City Sub. •• 1 4 
CromiRef. 11 3 4 
uoldnelds. 11 l / l 
H.Nourse. 7 / 
HerioL. . . » 1/* 
Juhilee / • 
Jompers.. . >/• 
Moddeifon 7 S '4 
Frusroee.. S *ï* 

3 11 U 
5 1/4 
13 ,4 

| 8an«Mine- M ."8 
àaiisbury 
Treasury. 
Van Hyn. 
Village... 
Weuuner.. . . 
Wolhuter. 7 T/8 

A PARIS 
Robinson.... 13I.M 
Ferreira.. . 510.— 
Simmer 515.— 

Celdenhois . 110.50 
Bulleisdoorn 66.25 
Langlaagte.. 138.50 
Sheba 18.73 
Fracer-River 50 — 
Cnartered. . 81.75 
Randfantein. 79.50 
East-Rand . 171.50 
Robin. Bank. 138.50 
Lcndon Paris M.50 
Monte Rose. 18.— 

V A L E U R S jcorur.t 

L lde 6 >, r. t oc 

• es, r. coo 
» 77, r. HO 

» 84 , 1 /4 . . . . 

» »S. r. 50;) 
<oub.-T . I6*i< 
H o u b a i x . t tSS 
A m i e n s . 
9 é p . d o N o r d 
Tenr»«uvriSs7* 
A n m n t l o r . 86 
f l o u a i , l i b é r é e 
V a l e n c l e n n t s . 
V e r l e y , Decr . . 
O ï l a t e l e t G i c 
Crédit d. N o r d 
M. O e v i l d e r . . . 

O E s c R o a h . 
' i a s d e W a j c i c 
Le N o r d , a - : . 

C m e n t s f r a n c 

C o u r s 
p r ô c ô d . 

. . . ! H 9 . 

. . j 513 . . 

. : . M IC6 . . 

•jOT K 
44 . 

114 • 
107 ; o 
>4a . . 
r.i.s . . 
SO» Î 3 
• * 0 . . 

1305 . . 
3-m . 

«.-> .. 
M 6 l i 

î 180 . . 
. . . . i IfcCO . 
. . . 1 «5» . . 
. . . . ! a» .. 1 HO . . 

i . . . . j ^70 . . 
. . . . ; :(S.i . . 

B a t . à h é l i c e . ! i r o o . . 
C h e n j E w i n o m . . . . ! <7.l . . 
B r e a t a e t O j . . . t 560 . 

B a u x D u n k e r u J . . . . 350 . 
n é f l l e r l e 1 
B iaruo-S t -V . . . I . l .wn . . 
l i ena inAnz i - . i . i 1 400 . . 
iTsin Vl l l ern i . t i . . . . i £ « ! . . 

V A L E U R S *'mPl'|pl£" 
1 

O B U a a X M K S 
Mains l i t l o l » . . ! : 100 . . 
U n i o n •. N . j . . . . ( IMi . . 
i jasrt , W d i c a i ! . . . . ( 5»f, . . 
c h . d . I e r f i c o . ' l . ; j 4*5 7 : 
l i e n a i n A u f . i i i . i . . . . j S » . 
C a i a b r e s ! » . . . 1 . . . ] 312 { 0 

C R A M n O N R l A S S S 
Au'.<-he. î î " ; ] iulnO . . 
nat:n. nxw d. | l i o n . . 
I t l a n / y 

C a m p a g u ; . . - . . . 
"".arvm. 

C r e s p m . . . . 
l i o u c î i y 
H o u r g e s 
D r o c o u r t . i ' » - . 
KsearpoAe 
B p i o a c 

Çfrfay 

Len s 

Mar ie s 30 0 / 0 . 
'Jar les "0 0 / 0 . 

Os l r i cour t 
S i n c e y - l e - R . „ . 
T h i v e n c e U V s . . 
V l c o î g c e c l N . 

1 49.15 . . 

> *no .. 
SÎO . | 1015 . . 

1 1 » ' 0 . . 
. 9 0 . . 

. . . . 609 . 
81 0 . . 

. . . . . 4-01I . . 
; «600 . . 

6C9 . 
. . . . 4P.. . . 

. . .! «H . . . . . . l ' n - ï . . 
1 0 . 

•17» . . 
114W . 
ITIiO' . . 

. . . 6J -0 . . 
. . . . 193 . 

. . . . . . 100 . 
118650 . . 

o m . t t î A r 

l i c t u u n o 1877. 
D r o c o u r t l S S S . 
Maries t^Sa. . . . 
I . i i 'vie !S85 . . . . 

i -

! 4 3 5 . . 
. . . .1 SU . 
. . . . ! £05 . . 
. . . ! 505 . . 

M n r c h f c s d e L i i l a d n M m a i 18W> 

HUCHES. — Raffinés n* t , cote officielle, 105 . a . 
Misai Si. i nlii unis 3< a * •; n« 1. cote eom., . . . 

ALCOOLS. — 3/1 betteraves disponible, cote orne, 
r . . . . — Mêlasse (rote eo:n.| i . . . . . 

C o w s de clôture an comptant dn 18 mai 

30/0 
ï 5/Ô ainJiastable.. 
1 i / ï O'O t«P 

Dernière Heure 
(De nos, corresjiondants partfenhert, 

et par FJL 8P&C1AL) 
L e s é c o n o m i e s e t l e g o u v e r n e m e n t 

Paris, 18 mai. — .Nous avons annoncé que 11. Coc.hery, 
ministre des finances, avait prescrit la recherche de 
toutes les économies réalisables dans son département. 
-• M. Méline vient également d'adresser a tous les direc­
teurs el chefs de soi vice de son ministùre,uuo circulaire, 
les invitant i Ucil i torla lâche des inspecteurs de3 finan­
ces, en leur suggérant toutes les réformes réalisables. 

1! est bien entendu, ajoute la circulaire, qu'aucune 
atteinte ne sera portée eu aucun cas, aux droits acquis 
des fonctionnaires existants, que les réductions do por-
sonnel ne seront faites qu'au fur et à mesure des extinc­
tions: bien plus, il sera tenu très grand comote du zèle 
quo chacun apportera à faciliter une consultation aussi 
importante. 

L'opinion d'un j o u r n a l a u t r i c h i e n s u r 1 e n t r e v u e 
d e . F r o s a r d 

Vienne, 18 mai. — La Nouvelle Presse Libre s'occupe 
de l'entrevue du président de la Hépublique Française 
avec la czarine douairière. 

» Les relations de la Hussie avec la France, dit lo 
jou-nal viennois, sont un des éléments décisifs de la po­
litique internationale ; ollcs ont éto créées par le czar 
Alexandre III, et, depuis sa mort, la czarine douairière 
en est le principal représentant en Russie. 

» La veuve d'Alexandre III reste attachée avec une 
piété touchante aux pensées et aux vues de sou défunt 
époux, qui mettait au premier plan l'alliance avec la 
France; el le mérite ainsi la reconnaissance des Français, 
que le président Faure lui témoigne eu lui exprimant 
personnellement ses vermx, au moment où elle quitte le 
territoire français ». 

O a s é m e u t e s a n g l a n t e 

Kpinal, 18 mai.— Une émeute sanglante vient d'éclater 
hier même à (jruey-lès-Snrance, canton do llains 
(Vosges), à l'occasion de l'élection du maire de la com­
mune. 

A la nouvelle que M. Thouveuol était nommé maire, 
une praudo partie des habitants s'est, soulevée . Des rixes 
ont éclaté et la brigade de gendarmerie de Bains a élu 
tuandeu en lutte. 

L'arrivée des gendarmes a porte au plus haut point la 
fureur des manifestants, qui se sont rués sur les défen­
seurs de l'ordre et ont grièvement blessé le brigadier 
Monlagnon, les gendarmes Colin el Peignier. 

L'émeute continue. Ou vient officiellement d'aviser le 
préfet et le commandant d'armes a Epinal pour deman­
der du secours. 

a,e c h o l é r a e n E g y p t e 
Le Caire 18 mai. — Dans la jouruée d'hier, ou a traité 

ooae ça» de choléra. II y aeufueuf décès. A Aleiaudrie. 
soixante dix cas de eholéra et vingt décès se sont pro­
duits. 

L a mi s s ion Crampel . — Mort de l ' e x p l o r a t e u r 
conf irmés . — L e s s u r v i v a n t s 

Londres. 18 mai. — Des renseignements parvenus à 
Londres par la voie des marchands africains et commu­
niqués par lord Dufferin à M. Ilanotaux, il résulterait 
quo le bruit courrait que Crampel ne serait pas mort de 
mort violente, comme on l'avait cru jusqu'ici. 

Le sultan Sno'issi aurait emmené prisonnier l'explo­
rateur et ses compagnons et les aurait livrés ensuite à 
Rabah à qui il venait de faire sa soumission. 

Crampel et la plupart de ses hommes seraient morts 
de la fièvre peu après. 

Les survivants, au nombre de six. auraient é lé em­
ployés par luhati dans sou armée. 

L e s I t a l i e n s e n Afr ique . — b e s n é g o c i a t i o n s e n 
v n e de l a p a i x . — Méné l tck af f irme s e s vo­
l o n t é s . 

Home, 18 niai. - Ou lélégraphio d'Adcn : 
« Méuélick est arrivé au Choa. 
» On continue que los négoc ia t ions de paix o n t été 

rompues sur la prétention do l'Italie que le Nejtus s'en­
gage vis-a-vis des Italiens i n'accepter le protectorat 
d'aucune autre puissance. 

Méuéliclk ne veut à aucun prix prendre vis-à-vis de 
l'Italie aucun engagement qui puisse paraître restreindre 
i u n degré quelconque ses droits de souveraineté. II se 
prêterait 1 un accord international entre toutes les puis­
sances européennes garantissant la neutralité- de sou 
empire indépendant, mais il n'acceptera jamais que cette 
indépendance soit indirectement garantie par la seule 
Italie. 

» Le pavs d'Adissa, razzié à la lin de janvier par les 
Abyssins, a c lé complètement abandonne par les lia 
liens. 

Lo lieu'ctiant l 'oggi .que le ras Seballi retenait prison­
nier, ost arrivé hier au quartier général italien. 

La restitution des prisonniers italiens qui se trnnvenl 
dans le Tigré et qui sont au nombre d'une centaine esl 
imminente. 

Les prisonuiers qui se trouvent à Lasba et qui nuit au 
nombre de cinquante environ no pourront arriver que 
dans une vingtaine de jours.a cause de la grarde distance 
qu'ils ont à parcourir. 

Lo préfet apostolique de l'Erythrée, le Père Carbonara, 
retournera prochainement en Italie. 

On assure que la préfecture, vue d'un mauvais oeil par 
les indigènes, sérail supprimée. 

N o m b r e u s e s a r r e s 
- e g o u v e r n e u r de 

L a s i t u a t i o n e n T u r q u i e , 
t a l i o n s d ' A r m é n i e n s . 
H a r a s c b 

Londres, ils mai. — On leléprapliie de Constauli-
nople : 

« Une certaine agitation a ré^né ici depuis une quin­
zaine; quinzo cents Arméniens sans travail oui été 
arrêtes. Cinquante-neuf d'entre eux et seize Tuics onl 
été exi lés hier, en Anatolie. 

» Soixante-treize é lèves de l'Ecole militaire do Kuléli 
ont été également arrêtés. 

» Deux jeunes élèves du collège arménien de liai l i t , 
trouves porteurs de liste» de souscription pour les Ar­
méniens de Zeitoun, ont été condamnés à dix ans de ré­
clusion . . , 

» Le gouverneur de Marasch a été rappel», sur les ins­
tances réitérées de l'ambassadeur de France ». 

L 'expéd i t i on dn N i l . — L a c e s s i o n de K a s a a l a 
a u k h é d i v e . — M y s t é r i e u s e s n é g o c i a t i o n s 

Alexandrie, 18 mai. - II es l aujourd'hui certaiu que 
l' \ng!cterre et l'Italie négocient activement la cession de 
Kassala au khédive. l.'K?ypte devrait alors payer non 
seulement les frais qu'eutrainerail -elle cession, mais n 
lui faudrait en oulre rembourser aux Italiens tomes 
les dépensesque leur nécessitèrent laprise et l'occupation 
de Kassala, ainsi que celles qui résulteraient de son 
évacuatiou. 

Aussitôt après la cession, Kasaala sérail occupée par 
îles troupes indiennes. 

On considère ici que cet accord serait une véritable 
duperie, puisque c'csl l'F.gvpte qui aurait à solder les 
frais do l'expédition qui lui enleva une ville qui faisait 
nârtic du territoire égyptien et dont l'Angletc-rr* i la 
ferme intention, à peine dissimulée d'ailleurs, de s'em­
parer en iiiéiiio temps que du Soudan. 

Londres, 18 niai. — On maude de Sooakim : 
« Suivant des nouvel les do Derber. les Uagarrz au­

raient livré bataille à la tribu des Jualines. Les commer­
çants de celte dernière tribu estiment que les derviches 
feront devant Oongoia nue résistance des plus d/tcrnii 
nées. 

• Les nouvelles relatives à Osman-Digma sont toutes 
contradictoires 

• Le brnit court aussi que les relations commerciales 
onl été reprises par le khalifat, mais les DégocàsaU da 
Souakim démentent ce bruil. 

» Le bruit court ici que le kalife est mort, n.ais ce 
bruit, doni la source est inconnue, n'est pas eoaflrraé, » 

L e s fêtes dn c o u r o n n s m e n t 
Grande a f f lasnee a. Moscou . — On é c h a n g e d es v i s i t e s 

Moscou, 18 mai. — Tous les ambassadeurs ordinaires 
-ont actuellement installés à Moscou, ainsi asja les hauts 
fonctionnaires russes. Le prince Lobauolf est arrivé ce 
matin. 

Lo grand-duc et la grande-duchesse Serge reçoivent 
aujourd'hui le corps diplomatique. Les dames seront re­
çues demain. 

L'ambassadrice de France reçoit cet après-midi les da­
mes de Moscou. 

On échange des visites. Les ofâciers et les fonction­
naires sout en grande tenue. 

L'affluence continue à augmenter. 
Lés fêtes du couronnement commencerout demain par 

l'arrivée de l'empereur au palais Petrowski, près de Mos­
cou. 

Saint-Pétersbonrg, 18 mai. — Le tsar, la tsarine et la 
grande-duebesse Olga sont partis, hier soir, à cinq heu­
res, pour Moscou. 

La suite des souverains est partie eu même temps. 
SoOa, 18 mai. — Le prince Ferdinand est parti a deux 

heures el demie de l'après-midi par train spécial pour 
Moscou, accompagné, en dehors de sa suite mililaire.par 
le président dn conseil, M. StcïlofT ; le chef d'état-major, 
M Ivanof, et le vice-président de la Chambre, M. J»n-
kouloiï. Ce dernier est p.irlenr d'un album décliné au 
tsar* 

D'après les journaux, le prince passera par Belgrade, 
Budapest, Odeiberg et Varsovie. 

A v i s . — Les b u r e a u x do rense ig i i cmei i l . s et 
annonces du Journal de Roubaix sont feniiés les 
dimanches et jours fériés. 
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